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1 À l'aide de l'ensemble des informations du document 1A, expliquer les différences observées entre les deux photographies.

Données utiles  Document 1A : photographies du lombricomposteur au jour 1 (dépôt des déchets de cuisine) et au jour 7 ; texte sur le
rôle des vers de terre et définition du compost.

J'observe (document 1A) : au jour 1, le lombricomposteur contient de
gros déchets de cuisine bien visibles (tranches de pain, épluchures,
morceaux de légumes). Au jour 7, ces déchets ont presque tous
disparu : il ne reste que quelques petits morceaux. On voit de
nombreux vers de terre à la surface et une matière sombre et fine.

Je sais (texte du document 1A) : les vers de terre mélangent et
décomposent les déchets organiques. Ils fabriquent ainsi du compost,
un mélange de matière organique et de matière minérale (nitrates,
phosphates).

J'en déduis : en 7 jours, les vers de terre ont consommé et
décomposé les déchets de cuisine, qui sont de la matière organique.

Les déchets ont disparu entre le jour 1 et le jour 7 parce que les
vers de terre les ont décomposés et transformés en compost.

PIÈGE

Se contenter de décrire les photographies. «
Expliquer » demande la cause : l'action des vers
de terre, avec le mot « décomposer ».

MÉTHODE

Pour expliquer une différence : décrire ce que
l'on voit sur chaque photographie, citer
l'information du texte qui l'explique, puis relier les
deux par « donc ».

2 À l'aide des documents 1A et 1B, cocher la ou les bonnes réponses du questionnaire de l'annexe.

Données utiles  Document 1B : nitrates 1,7 mg/L dans un sol de culture et 22,0 mg/L dans les déjections des vers de terre ; phosphates
8,3 mg/L et 150,0 mg/L. Document 1A : compost fabriqué par les vers de terre, déchets dégradés en 7 jours.

Proposition 1 : cochée. Les déjections des vers de terre contiennent
bien plus de nitrates (22,0 mg/L contre 1,7 mg/L) et de phosphates
(150,0 mg/L contre 8,3 mg/L) que le sol de culture (document 1B).

Proposition 2 : non cochée. C'est l'inverse : les vers de terre
décomposent la matière organique des déchets, ce qui donne de la
matière minérale (document 1A).

Proposition 3 : cochée. Le compost est fabriqué par les vers de terre.
Il contient des nitrates et des phosphates, comme leurs déjections
(documents 1A et 1B).

Proposition 4 : non cochée. Les déchets sont presque entièrement
dégradés au bout de 7 jours (document 1A).

Les bonnes réponses sont la proposition 1 et la proposition 3.

2 · Annexe complétée (à rendre avec la copie)

PIÈGE

« La ou les bonnes réponses » : il peut y en
avoir plusieurs. Chaque proposition se vérifie
séparément avec un document, sans s'arrêter à
la première réponse juste.

COMPRENDRE
Fabriquer de la matière organique à partir de
matière minérale est le rôle des végétaux
chlorophylliens. Les vers de terre, eux, sont des
décomposeurs.

Les vers de terre permettent d'enrichir le sol en nitrates et
phosphates grâce à leurs déjections.

Les vers de terre fabriquent de la matière organique à partir
de matière minérale.

Le compost est riche en déjections de vers de terre.

Il faut au moins un mois aux vers de terre pour dégrader
des déchets alimentaires.

https://galilee.ac/S/10950
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3 À l'aide du document 2, identifier l'impact positif ou négatif du labour, du type de fertilisant et de l'usage de pesticides sur le
nombre de vers de terre, avec une justification chiffrée pour chaque pratique.

Données utiles  Document 2, graphique de gauche (vers de terre par m², valeurs lues) : avec labour, environ 60 avec engrais chimique
et 190 avec fumier ; sans labour, environ 200 avec engrais chimique et 360 avec fumier. Graphique de droite : de 0 à 7 unités de
pesticides, A. chlorotica passe d'environ 25 à 6 vers de terre par m², L. castaneus d'environ 7,5 à presque 0.

Le labour (graphique de gauche). Avec engrais chimique, on compte
environ 60 vers de terre par m² avec labour contre environ 200 sans
labour. Avec fumier, on en compte environ 190 avec labour contre
environ 360 sans labour. Il y a toujours moins de vers de terre quand
le sol est labouré : le labour a un impact négatif.

Le type de fertilisant (graphique de gauche). Avec labour, on compte
environ 190 vers de terre par m² avec le fumier contre environ 60 avec
l'engrais chimique. Sans labour, on en compte environ 360 avec le
fumier contre environ 200 avec l'engrais chimique. Il y a toujours plus
de vers de terre avec le fumier : le fumier a un impact positif, l'engrais
chimique est moins favorable.

Les pesticides (graphique de droite). Quand la quantité de pesticides
passe de 0 à 7 unités arbitraires, le nombre de vers de terre de
l'espèce A. chlorotica passe de 25 à environ 6 par m². Celui de
l'espèce L. castaneus passe d'environ 7,5 par m² à presque 0. Plus on
utilise de pesticides, moins il y a de vers de terre : les pesticides ont
un impact négatif.

Le labour et les pesticides ont un impact négatif sur le nombre de
vers de terre ; le fumier a un impact positif par rapport à l'engrais
chimique.

PIÈGE
Donner des valeurs sans unité ou sans préciser
les conditions. Écrire « environ 60 vers de terre
par m², avec labour et engrais chimique ».

MÉTHODE

Pour comparer deux pratiques, ne changer
qu'un seul facteur à la fois : comparer avec et
sans labour pour le même fertilisant, puis les
deux fertilisants pour le même travail du sol.

https://galilee.ac/S/10950
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4 À l'aide de l'ensemble des documents et de ses connaissances, expliquer en quoi la préservation des vers de terre est un
enjeu important pour nourrir l'humanité, et préciser les pratiques agricoles à encourager ou à limiter.

Données utiles  Documents 1A et 1B : rôle des vers de terre et composition de leurs déjections. Document 2 et question 3 : impact du
labour, du fertilisant et des pesticides.

Pourquoi préserver les vers de terre. Les vers de terre
décomposent la matière organique du sol et la mélangent (document
1A). Leurs déjections sont très riches en nitrates et en phosphates :
22,0 mg/L de nitrates contre 1,7 mg/L dans le sol de culture (document
1B). Ils enrichissent donc le sol en matière minérale.

Or je sais que les plantes prélèvent dans le sol l'eau et la matière
minérale dont elles ont besoin pour grandir. Un sol riche en vers de
terre permet donc une bonne croissance des plantes cultivées
(document 1A), donc de bonnes récoltes. Ces récoltes nourrissent les
êtres humains et les animaux d'élevage.

Préserver les vers de terre, c'est donc garder des sols fertiles pour
continuer à produire des aliments, aujourd'hui et pour les générations
futures.

Pratiques à limiter (document 2, question 3) : le labour, qui fait
baisser le nombre de vers de terre (environ 60 par m² au lieu de 200
avec engrais chimique) ; les pesticides (A. chlorotica passe d'environ
25 à 6 vers par m²).

Pratiques à encourager : la culture sans labour et l'utilisation de
fumier plutôt que d'engrais chimique (environ 360 vers par m² au lieu
de 200 sans labour).

Les vers de terre rendent le sol fertile, ce qui permet de produire
les récoltes qui nourrissent l'humanité. Pour les préserver, il faut
limiter le labour et les pesticides et préférer le fumier.

PIÈGE

Oublier le lien avec l'alimentation. Il faut aller
jusqu'au bout de la chaîne : vers de terre, sol
fertile, croissance des plantes, récoltes,
nourriture.

MÉTHODE

Question de synthèse : reprendre une idée par
document, ajouter une connaissance (les
besoins des plantes), puis répondre aux deux
parties de la question, l'enjeu et les pratiques.
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